
Bans l'après-midi d'hier, les patrons ont tenu 
« e u r aniors prive: s pour étudier les moyens de 
mettre fin » cstte grive- . . . . . 

Dan- la soiraVkun millier d'ouvriers se sont réu
nis à la salle Pitreilo et bien qu'i's r'aient aucun 
fond de ré'arve, aneane t-"sce de secours, ils ont 
ri«nln de continuer la grève. Il* re font de aou-
veau rirVs, cstt i aprfi-n>'<M, p>ur étudier plrs 
sreeiaîement la question d.s maiMms anglaises. 
Ofsderr ères qui rmt t«ie cinauan*aln? à Paris 
occupent r i grand nombre d ouvriers ; elles 
X t l f i po-npieis, » o i à l'heure, m a s aux « è -
O M ! 0?nx-^ rtoU-men* srrtont l'affichage d'nn 
tani fixe dan» Us ateliers. 
U n e nemTelle) qui *oissan«e conf irmation 

sTat-rts mn journal belge, l'Italie auTî'.t promis, 
e*cMde«aerre de U Franceaveî l'Allemagoe.de 
faire newer trois corps d'arme par l'Autriche 
rour «BArer ea Alsace ave Ï l'armée allemande. 

Cela Abrutirait H. de Bismarck contre des 
venait *i de l'I'ilie de taire une paix s e p j r o arec 
la Kcaaaa» Mai* l'Autriche n'a pas encore acsente 
estts lielation de son terri* jire et, quoique rien 
n'étonne de la p? t de MM. de B^marck et Cr'spi, 
rîtte aeuTelle demande conflrma*<on. 

Aot ic r nuire» m é c o n t e n t » 

Placier. J g r ition • ires du Ssnth Eistern 
l V l v a y , d e l ^ 'tes, armon mt qme, à la pro-
cr---ue a-seml- des aot'onna'res, ils déssoprou-
Terc it le CD. il d'admiris* ration, si le train spé
cial» ergan'.r') por- le W i s j o r t fc londres du 
tTnèr»'Erlanger, e s t a )* charge de laGompa-
gr ; s. 

U n e b r o c h u r e i n t é r e s s a n t e 
Le mini ' -e de l'intérieur Tient d'in rdira l'en

trés « i F . " i d ' n e b r c 'ir-e'mprini >àB. cel
les et MX* ît on""ne titra : La fi A du, Sénat — 
Ses demie, sac « -»• Sa mort antic pie. 

Ce t ea veùtiW* p-aphlet , dirige à la fois 
centre le S*?at et cont-i !% Hauts 2our de jus-
tics 

V i o l e n t o r a g e * P a r i e 
n r i a , 80 aTril, 8 heures. — Un erags des plus 

violents, acoomnagné de grêle, t uat-s sur P»ns. 
La alel est rsEombri à ce p liât que, d»tn la plu

part des irig." "ins, on a dû i l ' u o n t le t- s. 
Aux Oûamps-Lly.sf". où rs t-oovaift, no b e 

d e r . nert • ' l r u i i . (fceatôt ( t 
remn i c i» , i n v paav^ loi-pent gènèwl. 

Avanie de l'Cv.; • dcuxclievaut, terrines par 
l 'o iaA3 ,re :oat 'J i^t iJ dacs hdircctû i de la 
p l . î e d a T u f i t r F J • « t s . 

11 n t a p: - t a d> -aid- nta de peRonneg. 
L-i pluie ' ombe à t jrrents. 
Une <• >mm> cation téléphonique nous apprend 

au'aaChrmp de Mats tous les ch»oriers|| exté
rieur» Tiennent d'être abandonnés par suite de 
l'orage. 

P u i s 30 aTril, — Le brait s'est rapidement 
répandu que le tonnerre était tombé sur la tour et 
, » v ï < t causé d'import-tntsdcgàts. 

Jtenseigoem<"»ts pris i ln y a rien de vrai df us 
C*LM*ln«enieur» de M. Eiffel ont parfaitement . n 
les € jUirâ i*".i la tour ; ils croient même que la 
foudre a èe' i ^ans cstte derr'ère ; mais personr s 
n'a rien retenti et l' immeno construction n'a p? i 
été eadomirag a. * _ . . . 

Les orages ont été prévr-s t t d»s dispositions 
particulières ont èti pr< as poor en é v i t v les dé
sastreux effets. 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
LV'' t,oncom,»erciJ!'e du Jo -r de Roubaix 

ti\* Builctm des Laines ont puDu- nn tableau 
dans lequel ont été réunis des renseignements 
bons à consulter par le ojam-rca et l'industrie 
c*9S laln t. 

D s t bleaux graphique» permettent de suivre 
les fluctuations de coucs tl8S peignés et des laines 
bru' n durant li 1 dem'ères ani tes. 

C s table ix sont en verte,?a prix àe PU franc, 
dar< L 3» bu. i r \ , à Ronb îx, rue Neuve, 17, et à 
Tour* >ing, iae des P outrai ns, 42. 

CURONlQll^LOC^E 
R O U B A I X 

U n e oonferrace , ergenic'i par le Gémiti 
mabtisien du Psrti natir is), aura lien le diman
che 5 mai, date .nniversatre de la ijunion des 
Er\ts généraux ûe 1789. 

Lesorateuis o i« prauuv >nt la prrole ront MM. 
Millevoye, dép> et Daroul' te. 

Gette r mfé- «a fera dans la salle Dom ;iique 
à quntre her 

. l u m e N e w o o m m e i i . — Pendant quinze 
| se s, du 1er au 15 mai jtc \hain, le nrojet et 1 ) 
pièces cîne r n n t le cl: . iment et 1 tation d<s 
aiigocmen de là rue îî<.w*. >iamen, H ont dèpe -
rfli tuMC '"riat le la Mr-rie où lr habi' inli 
poorreal i nr •ni'-e corna'"' m. a. 

A 1 expiiat.o. d«. ce dti»', 1 i 1C, 17 ot 18 d u d t 
mat. i e 3 à4 heures du >ir, dans l'une des rill i 
de 1 Hôtel- i -Ville, M T ouis Pluqc t, maire de 
Croix, re.-^ra if ' réclamations et 1rs observations 
relative"! a l'uti'itè pub.';que du projet dont il 
s'agit. . 

A truvor» l e c h a m p d e fo l r t . — A tout 
seigneur t îu thonnerr l Par.cas un peu, si vor^ 
le voi le* b'en, da Théâtre J » TamWz, 21ri(>à 
par la famille D h«yr 

L. 'tre' l rè *Un ' f - ' . v. -,. c«.at 
bien, f i effet, le t':,!>rr- < M ' . J I:OJ. UU s'iect-icle 
di ' nv, varié, in . a i t , ? u , a pli i qu il n'en 
faut pjur amant , «.ua^aesoir, dars la c.quette 
loge de boo'eTaia Gf làt .U», un public nombreux 
e t choisi. 

Nors avons assisté, mardi soir, à une représen
tation hors l i^ ie . I l nous faut ci*ir d'abord M. 
Stefana, l'homme reptile, qui t t rn disloqué 
extraordinaire. Rien de plus curieux que de 
le voir boire et manger la tète en br% dans m e 
position oà tous cis membr - sont retournés. Il 
est c»rtvns moment où l'on ne peut se rendre 
«ompte de set mouvemt n*s et de ttt attitudf s. 
Lss jambes se trouvent au-dessus de ladite, les 
bras o n t invisibles ; bref M. Stofaua («t r i vrai 
prodige de d'Mc Mtioa et d'adret :, 

Mrsé^emekailes Delhaye i jnt ar~ii des acrobates 
aaerveiller s et qui r( inlessjt, chaque coir, de -
applaudtr^ements bian méritas. Citons aussi M. 
Antoni, nuciui l ibrste qui n'a oas son pareil 
pan» Jongler avec 1' obje'^Ks p.rs divers. Les 

bouteilles sont soumises, par lui à des prodiges 
d'équilibre, les bâtons, les verres, les morceaux 
de bois, les coutnux volent dans l'rsp?ce aTO 
une vitesse verligineuss, poar retomber à la vo
lonté de l'artiste. 

Quand nc^s aurons dit qu'à chaque représenta
tion, ont lieu des expèrien- s extiaordinstrrs de 
spiritisme et des pantomimes d'une originalité 
toute anglaUe, il c-t r>rtiin que le puolie ne 
laisera pas s'enfuir la foire de Roubaix . ->ns aller 
rendre visi'e à la famille Delhaye. Nous avons 
oublié de parier des tableaux mythologiques qui 
sont également une d^s granfl- •< rttractions du 
théâtre. Toute la troupe, dans d • e s t u m r s d'uie 
fraîcheur Relatante, représente 1rs nlus jolis <> 
bleaux de l'empire des dieux, avec ces aoothra" s 
lèeriques, drs cxscadrs irradiers de lumi«re et d ' 
apparitiors de naïdes. 

A voir anrsi parmi les loges de la foire un mo
deste thf à*:-e qui por1 s le nom da Palais fies sin
ges. Ceux qui s'intéressent aux charmants ani
maux qui ressemblent à l'homme (d'ausnns ont 
dit que c'était ihommequi leur ressemblait) trou
veront là une splendide collection de singes. En 
pleins liberté dans une jolie cag;, i' -, se livrent à 
toutes leurs espiègleries sous l'œil du sp rtiteur, 
avec des mouvements l i m i i , ; , de? jeux de phy
sionomie, des rsnts 2t des exe rcices, très cu'ier T 
i étudier. 

Le directeur du Théâtre des perroquets stvants 
vient d'avoir une exce'lente idée. Il donnera jeudi 
des matinées exolrsivement consf *rf ss aux fa
milles. Nour engag' oss ceux de no lecteurs qui 
n'ont pas encore e induit leurs enfants i ce sp: 3-
t; 'le extraordi re, à le taire bientôt. Ils ne per
dront pss lrar temps. On rilt que de tous I n vo
latiles, les perrt îuets sont Ira plus difficiles à 
dresier. Eh bim, le dir-ot.-ur de ce charmant 
théâtre, lait exécuter â s ? psns'onnaires, de véri
tables tonu de fore T. 

Les artistes perr. iue*s ne parlent pas, c'est la 
leur moindre qua'it*. mais, en revanche, ils ètoa-
nentpar la grà's quVs déploient dans les vèrita-
b'"s psntoro'mes qu'ils jouent devant les speota-
'surs. 

Nors n'avors pas encore par'è d'un speitacle 
qui attire chr.rue jour un grend noiibre de pu-
y v . C' ' ' l *• ' âtr* ^1 Cowpt,jrdttêlcs. T.» 'i're 

• i r - M • sn* c~* - vne 
t: i . C'est "n-

eoee wti etfei d'oô*: ' ' -=s'f t. Ajoutons 
que c .»• ...t.. a • .- i --trvr. lu peu
vent I? ;ile'meot. Mo."^.'"aiit au pet.t supplément, 
oh Tors irttie aux my. i n i1^ la décapitation. 

Non» a p p r e n o n s que le dompteur Jaccometti 
qui a et S grifté au brs-ventre par le terrible lion 
Romul- s de la Mér?gerij I irraine, dimaoch') * 
3 heures, est t îujours dans le même état. C'est un 
eiève de Pezon qr' le remplar > et Isit travailler 
les redoutables carnassiers avea une cràaene re
marquable. 

L a saod 'un cabar t. — Les suites d'unrepas. 
— La rixe. — Un mobilier brisé. — La rue de 
Tourcoing a été, lundi roir, le théâtre d'une rixe 
d'où a résulté le 3ac d'un cab. ret tenu par M. Ri
ens'd Srrsele. 

L'estaminet Richard est situé rue de Toarcoing, 
juste au coin de la rue Saint-Maurice. Ii est gé
néralement fréqueDtà par des employas et drs ou
vriers très rangés et t ièi tranquill-s, et c' st la 
première io.s, parait-il, qu'une urbau i: ce 6 e°re 
se passe aens cet établissement. 

Lundi i 10 h. 1,2 du soir, après un reprs fort 
copieux, les frères Lîmmelin bavaient a une 
table de l'estaminet, chantait et riant, •cn.que 
M. Oi twe Smaele, «jouteur chez M. Mai in, ar
riva et se plzçi à une t ble voisine des deux 
frères. 

La conver. ition r i t s da pointa devenir gèle
rait et M.Octave Smael-j lut invite à venir boire i 
la table commune. 

Toat d'an coup, n n s aucun motif, Jales Lam-
melin se précipita sur l'invita, "îeurçant de ini 
faire un mauvais parti. 

Le cibp-etiei intervint alors cl mit I'.ig- ".scur 
â la port). 

Rendu Ir-ieux pa: ce brr que renvoi, Jnl s 
LTiimelin se rua sur la malherreun r>rto qui 
n'en pouvait rien, et d'un senl coup 'enfonça. 
Ayant rér'si a'rsi à \ Métrer de nouveau, il s'em-
nara des c liais ". et i< < lanct à dioite et & gauche, 
îaissnt un br's èpouvïn*-.ble r>e tout ce qri se 
trouvait sous r\ main. Une maguitlque nendule 
qui te trouvait au-dessus de la ] irie de .a cour, 
n'a nas trouvé geâts devant ce for né. 

L'rspcit delà salle est lugjbre, glaces et boi-
seri s sont c~x ' s, trie ,s, 1' s débris jonchent la 
« l i e . Les shopes, I s t iate i l l s les rideau» so . t 
éprrpillés en miettrs de tons côtés. 

La. polica avertie arriva et ca ae fnt p a sans 
e'snyer des coups et d<-s outrages qu'elle réi -sit à 
s*emp?"erde ce ( fueox . 

1:3 dégàH mobi'ie'-s font évalues â 5 ou 600 
fran-^. 

TJn enfir i t é v a n o a l . — La p l a o de la L:,~;rl3 
a été lundi m i n e s émoi par r i enfaul de 9 ars, 
le petit M..., qr* tombait t a i m e une rc te sur le 
pavé. 

On ci at d'abord qu'il venait de m o v i r , Œsis 
an s'aperçut bientôt qu'il était seulement éva
noui. Le pauvre pe ' tvenai t d'être pris d r n e syn
cope. 

'n le tr»r sports immédiatement à la pharma-
. '.e Delarra où il reçut destoins immf i'ats. 

Il n'a pis tardé â reprendre • >Bnaissanea et a 
étàreioar'oit à £on domicile 4, rue Ue ToircoiDg. 

Ui a 
rves t a •?.-

la rae de 

•^ . — U i a o J*nt 
O , l- m -
C:.(;^C . =t,-, p.'OoU, . i] 
Lille. 

Le tieur Alfred Boi i, di.-aieurant 116 rue de 
Bouvln i, a ètî renver: i p. r lechanotde M. Fon-
tier, m< *cht îd de bois, rue du Moulin de Rou
baix. 

On s'empressa d'à rèter les chevaux, et nous 
r péror" que M. Alfred B)DS.. en sera quitte pour 
b f incoup de pjur et les quelques eontrsior-s qui 
oiit f naeaé ron trarsport à dam!oile. 

L e quart d'heure d e R a b e l a i s . — Dans la 
roirt 3 de lundi, quatre iniividi s entrèrent chez 
M. V.. . cabaretier, aur un de la rue de la Confé
rence et de 'a Qrande-i j e t t se firent servir â 
boire. 

Pais ils allèrent dans la e >ur et s'emparèrent 
d'une brosse qui se trouvait sur un envier. Le 
patron de l'estaminet ayant réclamé le prix de ses 
consommations, les étrangers buveurs refu;è ent 
d'en solder le montant, en prétendant qu'il était 

nlus chic de boire a Faiil. Puis, ouvrant la porte, 
ils prirent la fuite. 

Mlle V . . . , â g é e detlix-sept ans, se mit â la 
«oursuite des lugitifs et aidée par M. D'scamp, 
gardien du cimetière, parvint â arrêter le nomme 
Denis O . . . 

Ca dernier s'écria, en cariant an garde : « Tu 
nVs pas le droit de m'arreter, tu n'es pas de la 
police, et ja vais te casser la g... I » 

Sans prendre garde t e s menaces, le garde du 
cime'ière se mit en route pour condni-e son in-
•ulteur au prste de police. Il fut suivi par un d " 
consommateurs, le siaur Adolphe B — qui sa mit 
â débiter, lui aussi, un vocabulaire d'injures. 

Heureusement, que M. Jules V..., garçon bou
cher, qui payait justement dans la rue, prê»n 
main forte, et avec son aide, oa parvint a con
duire au dépôt, les deux consommateurs peu com
modes. 

U n l n o e n d i e à B a l s i e u x . — Mardi, t nent 
heures du matin, un incendie s'est déclare dans 
la ferme Masse, occupée par M. Desfontaine Roger, 
hameau de Sin, près de Baisieux. 

Unemachiae â battre le blé éiait irstallee dans 
la grange. Des étincelles ont communiqué le feu â 
un tas de gerbes ; les flammes se propagèrent avec 
une effrayanta rapidité. Il a étô impossible d'ar
rêter la marche du feu qui a réduit en cendres les 
granges, remises, ésurirs, ét-ibles, bergerie, ainsi 
que tous 1rs instruments aratoires. Les bestiaux et 
les moutons ont été sanvr*. 

L s pompiers de Chéreng, de Sailly, de Cam-
phin et de Willems, è'Ment Tenus se joindre â 
ceux de Baisieux, mais, comme nous le disons 
ptos haut, tous leurs efforts furent inutiles. Ils ont 
toutefois prf serve le château situé â quelques pas 
de la ferme. 

Les pertes eont évaluées â 40 000 fr. Il y a as
surance. 

U i individu qui referait de fiire la chaîie a 
été arrêta pour outrages aux représentants de 
l'autorité. 

La gendarmerie de Lannoy a rommencè une 
enquête. • ' 

Chéreng. — M.EJouard Dnjar '!n, garde-champê
tre de Cbereng, depuis 52 an*, estmor:. I! avait reç i 
une médaille d'honneur du mluislre de • »-r'<''" 
une du comice a g i o t e , une d<- H. «oclAié • • 
dea animaux, et une aoédill' r -.'" mw v ff 
par ses collègues du eauior . 
e doyen députa longteœrs. 

Ecole nationale des A i ! Tnd <strieia da R o c 
baix — Cours de physique »S;C à m » , i a* du CU-
lèee, professeur : M. A. B4»h.n. 

Cours de chimie, jeudi 2 mat à 8 h. du soir. — 
Cirbnres d'hytrogèoe. — Claislae»Hon. — Pcoprlé-
té? gerièrtl». 

P a r e n t s s o i g n e u x et économes r.rtifl "ex des 
vacances de Pâques pour vérifier les vèt-meiitset 
les literies de vos pensionnaires, et euvovez-les à 
la O R A X D K T K 1 V T U R E K I K SOX.VÉÎ 
VILL.K, * a , r u e d u 1 l e l l - A l i r e n v o i r, 
qui les remettra à neuf L votre entière MtJsfie-
iion. 345^6 

LETTRES M0iT(J4.RES ET DOBfTS 
fMP«i»iBRiKAi.f»««R«Bonx.—A V I S G R A T U I T 

dans !e Journal de Rou6rttj»('irapr!s 'ri'Uoa), î t 
dana le Pttit Jmemmi a J Ro*baix, 

. «a ; — — 

CHEMIN DE FER DU NORD 
BiHets d'aller k retoar pour l'fxposhioa 

• La Compagnie du chem'n de for du N>rd a l'hon
neur d'Infirmerie pnblic qi'à l'oecas on de l'oaver 
«ara del'BtSKmtlsu universelle, elle met en dittri-
bu'loo,an départ d-i toutes les stations Ai toc rA«eaa 
li'in>aaa.d>ll> d'un rayon de 8)k'lomètr3S d.< Paris, 
des billet» »p'ci*u* d'u'l T et retour, de 21 «t 3e 
clasifl, â deat ni'ton da P.'-ta, au prix d'm billet 
simple. 

< Cis billet", pour être rendus valable», d ilvent 
ê:ie utilises d»n» loi condition» et aux dates rider. 
aoua : 

» ALLFR : Départ de Roubj'x, le vendrer" 8 ma! i 
9 h 58 sotr. 

» HRTOUR : D Spart de Paria, »oU du S au » mal. à 
minuit E 3. 

» Avis essentiel. — Il «eaera fait aucun enn»g<stre-
ment de bagages. Le nombre de billets étant Itmt é, 
on eat pria de ae Iea procurer à l'avance.» 

ITOU J K € O E ^ G 
D a n s la première E*aiicj du Conseil général, 

M. Charlf : Joogl-z a dai or^ le voea suivrai : 

« Au nom de la Chambre de Commerce de Tour
coing, le aousalgné a l'honneur de prier le Conseil 
génèi \\ de vonîolr bien émettre un vœ i en faveur du 
prônant achèvement de l'embranchement du canal 
de Roubaix vers Tourcoing, prolet décidé rputa 
lecgtempa ->n principe et n'ayant reçu |asM*iel un 
commencement d'ex^;ution que pa' quelques c xp-o-
priatlora de tarrafna. :» 

M. L a g c e r r e à T o u r c o i n g . — N o n appre
nons que M. Gorgrs Laguerre, snr l'irvitaiion 
de SÎS amis de Tourcoing, viendra faire ici une 
conférence et pr<"aider pu banquet,le romanche 12 
mai prochain. ^ ^ ^ ^ 

L e p r o c è s soulevé â propos du thràtre menace 
de dorer loDgtsmps enore . L'enquête onionai'o 
par le tribunal de commerce deva-t av»ir lieb, k 
l'audienc i de mardi, mais on a dû sprst -ir a r a*.e 
mr :ure d'irstruction M. Morel-L: iontî ayant 
lait appel du jugement qui auto-ir it MM. Debu-
quoye tGrauâ l'aire la preuve des f«i* allêgnrs 
par eux. 

A c c i d e n t da «.ravai!. - V i aî:'''e. 
vè, lundi matin, à l'êHeTs 
Pollet, rue de la Chapell-. 

Un homme de peine, Pi v . . . i-r- •-
31 ans et demeurant rue £ 
â la cuisse gauche par uu.. 
brisée. 

Le blessé a reçu ks soins de MM. I» dr -leurs 
Fitsbaux et Vanneufville.maudé» en toue ta ' ; la 
blessure est tellement grave que Venarner a été 
conduit d'Drgence â l'Hôtel-Dieu. 

L I L L E 
Chronique d e s arta. — Nos ARTISTES AU S A -

LOK : 
PEINTURE. — Kr»ban$ky (Gustave).— Les a lieux 

au village. 
Lacote (Mm* Marthe).— Aorès le bal. 
Lecreux (Gaaton). — Pavot». 
L'HiCuyer de V'iors (MJe Anna). — Portrait de M. 

B. deV. . . 
Lefebvre (Augustin). — Mlle Stmonnst dana le r Ole 

da Roienn du Ko\ oV Ys. 
Lefcbvre (Paul). — Le chimiste. — Aux champs. 
Lejeune (Adolphe;. — Maison en ruines du hameau 

abandonné « La Désirée. » 
Lelievro (Maurice). — Le pré de 'a Cheanaye. 
Leroy Salnt-Aubcrt. — La mare. 
Lesnr (Victor) — Communiantes. 
Lhermtte (Leos). — Claude Bernard. — Les la

veuse». 
Lhomme (Victor). — Une veuve. 
Maronk z (Georges). — Le labour. — Le soir. 
Masaon ( \rthur). — Coin d'atelier. 
Ms»son(K nesi). — Le berger; — Au champ». 
Mêdard ( Jule>) — Panier de fleura 
Merlin (Victor). — Portrait de Mlle H. H... — Por

trait de M. ChCdourne. 
Moreau-Daachanvre.1 — Portrait de M. L.-P . . , 

de l'Institut, député du Nord. 
Moricour (Léon). — Le foytr; — L'oiseau. 
Nonclercq (Elle). — Chenrl du T ré port. 
Perdreau (Arthur). — SMr d'été. 
Pluchard (Henry). — La batteuse. 
Porchez (Loula). — Chaumières. 
Poulain (Gustave). — Chrysanthèmes. 
Ra'z (Eudes de). — Bois du Touquet. 
Rtchet (Lion). — Forêt de Fontainebleau. 
Sauvalge (Marcel). — La houle. 
Scilbert(Jalea). — La vague. 
S;houtteien (Louii). — Soir. 
S'.iévenart (Ferrand). — Matin en automne; — Mon 

ami H. D. . . 
Tattegraln (Franc'») — L uis XIV aux dune*. 
Weert» (Jean Josepti). — Portrait du poète Jean 

Beriheroy ; — Portrait de Jeanne. 
Wlnter (Pharaon de). — Pendant la neuvalne. 

(A *««t>re). 
Spor t . — Nous avons donné, hier, un compte-

rendu du eross-country organisa par le Riding-
Club Ae Lille. Complétons notre récit en donnant 
l'ordre d'arrivés : ' 

1er, Carlo, à M. A b. d'Hespel ; 2a, Flaying-
Squale. » M G """ges Ms.bi'l" ; 3<, Caramel â M. 
L 5lè* O 

Vu a . n . " . : i , Usntensnt an 
• . . o .* • :. , "i.i D sr t'Uurs. 

Pi J . _ > i..._. u. ce U . Ang. 
lr j»ii . o . . . . , -, u. é î i à': iuiiiflée pour 
a^o'l' lié . t.bs- cl . 

L*> prix et flots ont été <• s'riboé par le colonel 
Jacquey, du 43id'mf»jtene, et cette charmante 
réunion s'e .t termin' Ï p - - un lnnch auquel oct 
pris pa-ttous lesinv.tè-. 

ge de fer qoi 

L a j e u n e fille dont nors avons annace la ten
tative de suicide, est maintenant conno.c'est ane 
nommée Florine Loef, née â Tourcoingît demeu
rant rue Auber, 60. E le ( st hors de daçer, mais 
elle n'a pas encore voulu dire quelle éait le mo-
til qui l'avait pou* ;èe a se suicider. 

P r o c è s verba l . — Procèi-verbal aètè dressé 
pour conps volontaires envers les nomiésVanie-
castel Henri otsa femme, par les normes Envie 
et Dssiré Vandeuastel, t.ère du plaigoat. 

U n acc ident m o r t e l s'"t produit, mardi 
ap rs-midi, rue des Flebrs, Un ouvrier peint e, 
Louis D ff.ni, âgé de 29 ans, es* t imbi d'une 
hauteur de feptmè'r i. La mort a été presque 
inttantsnte. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 
S E S S I O N D A V R I L 

Suite delà séance du mardi 30 avril 1889 
La séance est ouverte â 3 heures 20,sous la prè-

siJejc-; de M. T -ttl.u, ^ri aident. 
M. Dot «s, secrétaire, r".t au bureau ; il donne 

lecture du procès verbal de la pr *>d<>nte séance 
qui est adopté sans obrervationa. M. Siisjet-
Scuteiderarrive à la sèan'-;. 

l icsj v œ u x 
Le défilé des voeox, commencé la veille, conti

nue. 
M. Dgioote d é p o e u i vœu demandant que les 

cireon«>tnees atténuantes toient app'i.- ibies en 
matière de douane. 

M Marie-Soulfl-it dépose un vosi tendant 4 ce 
que des biile(s d'aller et retour soient délivrés de 
la gare de Laudrecies pour celle d'Avejnes ; il 
émet ensuite les trois vœjx suivants que nous 
croyons devoir reproduire in-ei^insoècanse de 
leur importance. 

«Le cuureilUr général soussigné émet le vœu 
qu'une modification ioipirtante soit apportée au 
tant de douanes roucernant l'entrée en France des 
houblons étrangers arin de remédier é la -itnation 
détastreuse dans laquelle M trouve actuellement 
la région honbtonnlère de notre département. 

»La loi du 16 avril 1857 avait fixé lrs dro t< de 
douane b°lges et allemaiids en tant que tarif gé
néra! S 45 fr. par 100 kilogrammes. 

•En 18731e tarit gènèiai a ele è !oé a 54 fr. 
en 18S1 il aètè abaissé 4 15 franc«, aujourd'hui, 
par suite d'un taux conventionnel, le taux des 
droits n'est plus que de 12 fr. 50 par 100 Icilo-
grattimis. 

»D t ;oite que, malgré la réduction considérable 
des p a o ta t ions, la cultuie du houblon, qui è'ait 
autrefois la source principale de prospérité 
du canton de Landrecies, du Catean, de C'a-
ry et dans lei Flandrrs, rit bien loin d'offrir 
un prix rémunérateur pour tocs les sacri
fices que !e.> planteurs s'imposent, et cette culture 
devra fatalement disparaître si elle n'est prs 
protégée de tiçon à empêcher Pinvation toujours 
croissante des produits êfrarg^rsqni rend la vente 
de nos hou olons de pays pour ainsi dire impossi
ble, ou à taux de b- oucoup inférieur au prix de 
revient. 

» En conséquence, le sou»sigcé fait un pressant 
appel au conseil général pour qu'il soit porté un 
prompt remède à cet état de choses si prèiudicia-
blo an::" • • IVsetift'* •« " - 'T»:o-t, 

'i -.. ment de 
i»;3 o l i»i ; rlOOkilo-

| ». ...i; dl 1Ï • doriior. de 12 tr. 50, 
et que i<, Compagnies Ue cbemi:>. de fer appli
quent an transport des perches â houblon le tarit 
réduit dont profitent les Compagnies houllères 
pour les perches qui cr-rvent aux travaux drs 
mines. 

• Le conseiller général soussigné a l'honneur 
d'émettre le vœu que le gouvernement renouvelle 
auprès du gouvernement a«glais ses démarches 
afin que le marché anglais soa ouvert i nouveau 
â nos bestiaux franc??». 

» Si les animaux g:as ne se vendent plus à un 
prix rémunérateur pour nos cultivateurs doNtfd, 
qui paient cependant bien cher le bétail maigre 
sur pied et qui sout si ^éprouvés par la c ose agri
cole, la prohibition du marché anglais qui existe 
depuis plusieurs ••Fètn en est une des causes 
principales. Car, avant l'app'ication de cette me 
sure rigourerse, il était expédié chaque semaine 

dn marché de la Villette à destination de Londres 
hoits cents boeufs et vaches propres à la bouche
rie, sans compter les moutons, v e a u et porcs. 

»En co&r.èquence,le toussigné prie le Conseil gé
néral d'appuyer auprès de qui de droit ce vœu 
S ai tend à taire cesser sans retard cïtte probibi-

on qui noit: à nos prodaits nationaux le préju
dice le pins considérable. 

> Le conseiller général «oossit oé émet le voeu 
que la • >nveution de commerce e inclue k 10 avril 
1884, aveo la Hollande, soit modifiée concernant 
les beurres frais qui entrent en France exempts de 
toute *-<xe. 

>It demande qu'un droit asses élevé soit établi 
sur ce proJoit étranger de façon à emp£sher la 
conçurrei ce d*»as>treuse que les Hollandais tont 
sur ncs marchés ani cu'tivateurs da pan ; car il 
eat torabondamment démontré par cinq années 
d'expérience que tout l'avantage de ce traité est 
pour les Hollandais, qui importent en France, tan
dis que nos produits fraccais n'ont aucun é oule-
ment en Hollande. 

La soussigné demande également la surélé
vation des droits de douane car les beurres salés 
sur les fromages de pâle molle et de pâte dure, 
produits de nos contrées. » 

M. S-julfort émet un voeu, qui 'at un peu du 
réchauffé, concernant la durée d<"« billet» d'aller 
et rntour [K niant I E n . s i OD. 0 t ' œ t ett du 
reste émis au nom du 5me barean. . 

Des voenx sont légalement émis par MM. Ma
riage, Albert L'grand, "Weil, Doriez, Desmaxière, 
le baron de l'Epine, Bourgeois, Robeolx deB=aa-
rienx, Delecroix, Desmoutiers, Basquin, Bernard, 
de Roost-Waredin. 

M. Testelin fait ensuite part de diverses muta
tions qui ont eu lieu entre des conseillers d'un 
n e u e arrondissement. 

R a p p o r t a «l.'-ponô* 
M. Ontlers, d'Fondschoote, donne lecture d'un 

rapport sur la eiir^edes retrai'es (retraite de M. 
Nckebaert, rncien agent voyer; 

M. Bernard lit un rapport analogue sur la li
quidation de la persion de retraite de M. Cba-py, 
ancien é.-onome de 1': "ile d'aliénés de Bailleul 
et de Mme Oodvelle, veuve d'un ancien agent 
voyer. 

T, t a n o n tïu 1-r bureau, doate nn 
S» iu le a le o • *'<•". d'un octroi a Anor. 
(A ? ) 

D eb -î" ti-è^ t*un lapportfurle rocoa-
vmiS'jotd j ç. <j»,«i ^v^utuela départementaux ; 
l'état des cre >n«es irroroivrables s'è'ève, pour 
1886, 4 2.201 fr. 49. 

Des rapports sont ensuite las par MU. Delcam-
bre, Morcrett', Lodieu. 

M. Desmyttère, aa nom du 3 ; bureau, donne 
lecture du .-apport sur les secours 4 aîcorier f onr 
travaux aux églises et presbytè-es. 

Une somme de 3,0C0 tt. e t̂ accordé i 4 l'église 
deCaroiè.es; un» toa>m»égale 4 l'église de Sie-E-
worde. 

Une somme de 1,C?0 fr. est accord» 4 l'église 
a'Ailenx, 300 fr. pour l'égide d'Aymerirs et 
300 fr. pour l'église de Wandignies. Ces subven
tions font indépendants de cil'rs a^iordées p?r 
l'Etat. 

Uiieiomme «'e 1 500 fr. est également accordée 
4 la commune d'Avr«n'"t-!<z Aubert par l 'E'it , 
pour le co struc'ion d'un pre-byère; un avii fa
vorable e t donné par le ejaseii. 

Un rappo't de M Oitte-, i au nom do 3^ bureau 
propose dlver; es subventions à ar .< ider arx io-
i sus de t'r à l'arme de guerre. 

M. DiicLe-L'vent dtmande que la somme de 
1.700 fr. sait augmeLtâe d • 500 fr. pour donner 
satistaction 4 un plus grand nombre d'Inté
ressés . 

M O'tters combat cette demande. 
M. Du-i- z demande pourquoi, s'il y a un reli

quat, ^n » diminué la snbventio . accordée l'ann^î 
précé'l nt9 4 la recièté de Eourbonrg. 

M. Oate i s répond, 4 peu p: es, que tel est le bon 
plaisir de l'administration. 

Les ^ooeïustons delà commission cont adoptées 
avec cet amendement de M. Siulfort que le Con
seil décernera directement les mMai:ir«, au lieu 
d'envoyer des subventions en argent. 

M. de Carpsntier donna lecture d'un rapport 
concluant 4 ce qu'ere subvention de 500 trancs 
soit accordée s u btffroi de Comine. L'adoption ou 
le rejet drs conclusions da rapport rst remis 4 la 
se:«ion d'août, M. Boadnel s'etant plaintde ce que 
le CoDseil municipal n'ait pas lait connaître 
l'étendue de la subvention qu'il est décidé 4 ac
corder. 

D;s rapports d'intérêt local, relatifs aux che
min-, sont lus par MM. Lesraoutiers, Lemaire, 
D-groote, Rooduel, des Roloars. 

M. D -marie-Fetel donne ketu e, au nom du 5a 
bureau, ti'un rapport sor les voies navigables du 
Nord et du fas-de-Ci.'ais et tur la suite qui a été 
donné* aux vœux du Conseil général en ce qoi 
concerne ce service. 

M. Trystrim fait connaître la réponse 'aile par 
le ministre en i»por>< e au vœu du Conseil général, 
renouvelant le vœu qu'un péage proportionnel au 
toonaj'e d-s bateaux ; oit établi sur le canal de 
Saint-Den'a. 

La s-Ktnre rst ensuite levée; la prochaine séance 
est fixée 4 mercredi, 3 heur»"'. 

Au moment cù 'es conseiHers vonl se s'parer, 
M. Bourgeois lit quelque» lign s dont il est im-
pirsibie d'entendrt uu tra'trc mot. Dont acte. 

DOUAI COUR D'APPEL DE 
Audience du mirdi 30 avri' 

E n t r e p » t r o n e t e m p l o y é 
P - sasrs selrp» (iive de décembre 1888, MM. 

* n h,!'U* -. "•• tetntu.-lers-apnrêieura à 
H f- . T Y: rktrKcude Ltlti-com-

• •<: t i ('<• p. i de i: aperle» en ton» genres, 
poui î ne c i - u» ri q ans commerçant le 1er fé
vrier lé89, dc\at<t »c ttrmlner le si janvier lt9l , et 
anx condition* sutvan"?» : 3 6C3 fr. d'appointements 
fixés par an, plu» une allocation de 10 centime» par 
piiee de 50 mè'res apprët^o et teinte et de 5 centimes 
par pièce apprêtée seulement. Si pour la première* 
anae*, ce» appointements et prime» n'atteignaient 
pas TOC > frrnca, MM.Cochtteux et CI* s'engageaient 
a comp;éUr cette toatme. 

M. Érillon n'è'ant polat eraulte entré chez eux, 
lia l'ont assigné en paiement d'une vingtaine d» 
mille francs d: domrasgei-lntè.'è's, devant le Tribu
nal de commerce de Ronba'x, Il leur a effert £00 
franc». 

D'après le jugement du 18 février de cette aînée, 
dix Joura avant la data de son entrée enfooetlona.K 
lea toformatt qu'il dêslratt ne r-otnt Conner auite à 
l'engagement, parce que aa feœaeet se» parmi-, 
craignant, de ne pas a'habltuer a Roubaix, refusaient 
de l'accompagner. MM.Cocbeteuxet Cle protestèrent 
contre ion Intention Ce rupture, rir ils espéraient 
que ea présence dan» leur t ir.turerle augmen'^-alt 
leur clientèle et, d'autre part, lia avaleat annoncé 

••& arrivée aux fsbrlcant* avec lesquels Ha étalent en 

Ils l'avaient, dit encore le tribunal, engagé en rai
son de» capacité» qu'il» lui reconnaissant. Le contrat 
et lea cond'ttont de l'engagement temoigneit de ja 
vaUur personnelle qu'ils lui attilbualent, et de la 
confiance qu'lla avatont d'obtertr, avec lui, un large 
supplément d'affaires. -

Las crémiers luge» fixent, dea lor», à 7.500 franc-
lea domm«Bes-Jnterè'» auxquels 11» ont droit vls-4 vî» 
du défendeur aux tor's de qui la réalllaliod du con
trat de louage de «ervices e»t prononcée. 

M. VUtor Brlllon a interjeté appel et. 1 affaire vient 
d'être platdée devant la première ch>mbre de la 
Cour, par M- Devlmeux, pour l'appelant, et par 
M- Allaert. pour le» Intimés. 

L'appelant demande aux maglatraM du second 
degré da juridiction, de réduire le» doasaaages Inté
rêts auxquels il a Ŝ e coidamné. Il s'agit uniquement 
de savoir *1 leur chiff'e aéra minime ou élevé. 

Apre» en a vol déilberr, la Cour, rendant immédia
tement son arrêt, a purement et alapUsaent confir
mé le jugement. 

O 

NORD 
A s s i s e s du Nord. — La première chambre 

civile de la Cior a procédé maidi, au t'ragedu 
jury, pour la prochaine sr ston. 

Noos publierons bientôt la liste de MM. les 
jorés. Dès 4 piésent, nous pouvons citer quelques 
noms qae novsavonsparticulieremtntremarqoès, 
lorsqu'ils oat été pronoacVj 4 l'audience: MM. 
Charles Jean-Baptiste Lorthiois, Gustave W a t -
tinne, Charly-Joseph Olorienx et Htnri-Joseph 
S x . 

a u 

PAS-DE- CALAIS 
N é c r o l o g i e . — M. le marquis Georges de Ber-

tonlt vient de mourir subitement 4 Saint-Om-.—,4 
l'âge de £5 ans. 

(Jette mort met en deuil 1rs familles de Beitoult, 
de Fonte ay. de Geslasde Lespéroux, da B-beril, 
de Cilb^rt Casile Hill, delà Villegnerif, deChau-
venet et de R encourt. 

Cala i s . — Hier matin, un domestique i-ondui-
sant un chariot i quatre rou» t. atïelé d) ti lis 
chevaux, descendait la roule t à< en pente de la 
giru d'Ardr^s au po ît Stoa-Pareil. Au lieu de 
tourner la route qui longe In canal, l-s etnvaux 
riutineèrent droit devant eux et l'altel ge (ut 
ca.bulé dans le oina'. 

Des se» >urs arrivèrent immédiatement et d-ux 
d's chevaux fareat retirés sains et saals Qosnt 
au domestique et au troisième ch->vat, ils ne don
naient plosstgoe dî vie, lorsqu'ils purent être 
retiri -. 

BELGIQUE 
M o u s c r o n . — Nous appreaops arso plaisir 

que l-s travaux de construction de l'école d; 3 
F ère» Maristes qui, on se le rappelle, a été dè-
trui'e par un ouragan, l'aonts î.e,«sèe, ont été 
repris. Le bâtiment sera plus vr«te, il compren
dra deux darses de pirs. 

— La £om me a'Iouêe par le gouvernement est 
re 'at ivnon 4 l'ègli«e Saint V."»st 4 Menin, mats 
à l'église Siint-Birthelenay de Mouscron. 

— Henri B-i.--.ort, âgé de 15 ans, né à Tour
coing et domic-l.è 4 Mouscron, a etè arrêté le 29 
vers 10 teures du soir, par les douar>i'r* de la 
Marlirre, porttnr de 6 k'I. de calé vert. 

L e c h e m i n de fer de R o u l e r s - M . n i n . — 
Lrs travaux de la nouvelle ligoe ferrée de Meniu 
4 Ronl«=r^ so it pnnss*» avr ; nne gracd" activ tè . 

On travaille ferme et 0i< espère que cette ligue 
pourra être accessible au publ'c pour le mois de 
septembre. 

Courtrai . — D?s voleurs se ront introdui's 
dans la maison de Mlle B..., daas la rue ou f'-rc, 
4 Courtrai, et y onl f»it main b-s ? sur 8000 f-. 
en obligations tt bi U.sde banque. 

Le ou les auteurs coat inconau>. 
Cont int» . — D*ox contrebandiers b e i g s 

avaient passé la (routière frarçaise, se d.ng.ài.t 
v rs L'Ile, av>c ULe charrette, aitelèed'ou che
val, dans laquelle S-Î trouvaient.quatre sen's kilos 
de tabac. 

Arrives 4 Qaesooy .«or-D û'e, nos individus fo
rent rencontre» par dis douanier! français; les 
fraudeurs,-e voyant p'ne>«, rep-irent dare dare le 
chemin de la Belgique. Mai» de ton veau \ déboires 
les attendaient. 

Ctmme ils pa-saient bride abattue la front ère 
4 Wannelin.les gendarmes belges se mirent 4 leur 
pom -uite ap-ès avoir prévenu leurs collègues de 
Cimines, et l^scontrebindiers furent bieniôt ar
rêtés pour avoir introduit en Belgique da tabac 
sans payer les droits d'entrée. 

La voit Lire,le cheval et • = quatre cent-, kilos de 
tabac ont elé cot risqués et les fra»denrs ecrouès 
à la disrosit'on du parquet. 

Cbambre d e s représentante .—Mardi a en 
lieu une longue discussion snr la» droits d'entrée 
pour vieux t-ts et fontes brute». Faut-ii ab-. l i r e s 
drtiM 7 Qaeiques députés de Charleroi et de Mons 
disent oui. Ils appuient une pàtition dans ce sesas. 
M. le ministre je» finances y est opposé. L'tnt4rêt 
de l'iLdustrie du fer, salant que l'inlôrèt du Trft-
sor, veut qu'où conserve ses droits. TM est Pivis 
de M. Ancien. 

U n é l é p h a n t g o u r m a n d . — Lundi matin la 
ménagerie Wonabeli se dirigeait v«-rs Ni «elles en 
pas- ant par Loagtain. Une femme de Jolimobt 
venait au marche de La Loovière, on large 
panier t-inteuant du trousageet du beurre sur la 
tète. L'un d s èlèphitts. en o. saai t, réussit à 
enlever dix (ronasg»s et trente deux livres de 
beurre. 

Vous voves d'ici la surprise de la f mme lors
qu'elle r—lit aiuiison panier si con idirablement 
allégé ; on la remboaisa. 

Lea B&lgcs a u s e r v i e s d e la F r a n c e . — ( » 
p e r r i è e chamb.-e du tnbnnal.au dire do XIXe 
Siècle, a décidé que le sous-offl ;ier Charles Datu-
leul, d'origine belge, qoi refusait de servir p'us 
longtemps d<ns l'arme s française, était dans soa 
droit. 

U n c r i m e à N a z a r e t h . — Le parquet deGacd 
a'est rendu, hier, 4 Nusreth, pour instruire un 
crime commis en cette commune. C i individu, 
avait eu d* s relations avec une fille de la localité 
et après l'avoir rendue mere,r»fusait le l'épouser. 
Le Irère de 1a jeune fille a voulu venger l'honneur 
de sa famiile en portant an c<>up de cou eau dans 
le ventre d» son sédactecr. L'é'^t de celui-ci pa
ri i' devsperé. 

G r è v e a u x forts d e la M e n é e . — Le' ou
vriers imp!, yes an fort d- C'gnelè» >>e sont mis 
en grève. lia réclament Une majoration de salaire. 
La gendarmerie parcourt :es campagnes epsi-on-
n-^ntes. 
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LA CHAPHE ROUGE 
par Pierre ZACGONE 

PREMIÈRE PARTIE 

JE»ê»r-«» «art m è r e i n c o m o u s 

XIV 

— Ce que TOUS me demandez est si grave I 
murmura Gernain. 

— Et, d'aberd, répondez 1... Pierre Gilbert 
n'est pas coupable, n'est-ce pas ? 

— Non t non ! ce n'est pas Ini ! 
— Mais l'a s, TOUS le connaissez ? 

— Onir 
— LeTolenr? 
— Plus bas ! plus bas. 
— C'est Girajî 
Le vieux serviteur se tut; il était oppressé; 

.{a sueur perlait à son front ; an voile obscur-
cissaût sa vue. 

Il «tait à bout de forces. 
•— Créât trop d'émotion, dit-il d'une roix 

faime -, n'en demanda*: «a* 9inu aujourd'hui ; 
Je sens que Je ne pourrai vems en dlredavan-

tage. Ne m'interrogez plus, laissez-moi. Seu
lement, demain, si vous voulez revenir... 

— Vous parlerez ? 
— Et je vous dirai tout. 
Paul se leva. 
— Soit, dit-il, remettons à demain. Je vais 

me retirer... mais vous avez promis, vous 
parlerez ? 

— Demain. 
— A demain donc, etmerci pour le service 

que vous m'aurez rendu. 
Paul gagna la porte. 
Mais au momentoù il en atteignante seuil, 

il se retourna brusquement. 
Ralpb s'était traîné à sa suite et il grognait 

doucement. 
Paul lui fit une dernière caresse. 
—Non, je ne t'oublie pas, dit-il en prenant 

son gros museau dans sa main, bon et excel
lent Ralph, et j'espère que tu vivras assez 
pour revoir ton maître 1 

Sur ces mots, il alla rejoindre le capitaine, 
qui îumaitsa pipe en compagnie de Mariette, 
et ils retournê-ent k l'hôtel. 

Sur ces moi •, il alla rejoindre le capitaine, 
qui fumait sa pipe en compagnie de Mariette, 
et ils retournèrent k l'hôtel. 

Son cœur se dilatait dans sa poitrine ; la 
certitude d'un dénoument favorable et pro
chain exaltait sa pensée -, le sombre horizon 
se dégageait enfin des derniers nuages. 

Jamais il ne s'était senti si heureux. 

En rentrant à l'hôtel, on lui rem; une let
tre qui venait de Morlaix, et dont i suscrip-
tion était de l'écriture de son père. 

Il monta rapidement à sa charube et s'em
pressa de la lire. 

Pierre Gilbert lui donnait denombreux 
détails sur ce qui s'était passé à Jorlaix de
puis son départ; Paul les lut avidoent. 

Pierre Gilbert parlait de tout mais Paul 
ne fit attention tout d'abord, q'à la par
tie de la lettre où il était questionie Benne. 

Benhel. . . il n'en parlait jamaismais il y 
pensait toujours! 

U savait bien, pourtant, qu'elle était per
due pour lui... Mais il l'aimait, tour ainsi 
dire, plus encore depuis qu'elle stait mon
trée si cruelle I 

L'amour est peut-être le seul sentiment 
humain qui ne raisonne pas ; c'ait la pre
mière jeune fille dont il eût rêrUa posses
sion, et ce sentiment avait pouss dans son 
cœur des racines si profondes, qui désespé
rait de pouvoir jamais l'en arracer. 

Il n'y songeait pas d'ailleurs ; L pour t su t 
dire, il puisait une aorte d'àpr jouissance 
dans sa douleur même. 

La lettre que lui écrivait sou pe était peu 
faite pour lui rendre l'espoir . il l disait que 
Berthe paraissait avoir pris son arti de la 
rupture ; elle avait reparu dans | monde, ne 
tenant aucun compte de l'état » l'opiuion 
publique, et mettait, à dessein kns douter 

dans son attitude, cette fierté cette audace 
native qui n'étaient plus aujourd'hui tempé
rées par son amour pour Paul. 

Bien plus, elle avait accepté les soms 
de Fontenette, et toute la ville ne parlait 
plus que de son prochain mariage avec le vi
comte. 

Paul fut douloureusement impressionné par 
ces nouvelles, et sentit son cœur se soulever 
à la pensée qu'un autre pourrait devenir l'é
poux de Berthe. Ahl pourquoi l'avait-il con
nue? Quelle fatalité l'avait placée sur sa rou
te / Pourquoi Pierre Gilbert s'était-il révélé 
si tard? 

Cependant il ne se laissa pas abattre. 
Trahi dans son amour, il lui restait un 

grand devoir à accomplir. 
La réhabilitation de son père, c'est sa pro

pre réhabilitation à lui-même ; c'est k cela 
qu'il devait se consacrer tout entier, et il y 
était résolu. 

Le lendemain,il devait revoir Germain... 
Encore vingt-quatre heures, et il saurait le 
secret de la maison Giral. 

11 s'endormit plein d'espoir... 
Mais il y a loin, dit on, de la coupe aux 

lèvres, et il en fit la triste expérience. 
Le lendemain, comme il allait sortir de sa 

chambre, i) aperçut Mariette qoi venait k lui, 
le front attristé et soucieux. 

— Qu'y a-t-il ? demanda vivement Paul. 
— C'est mon oncle I répondit la jolie fille. 

— Que se passe-t-il ? 
— Votre entretien d'hier l'a beaucoup 

agité... il était déjà bien soufirant ; ce matin, 
il est 1res malade. 

— Est-ce possible ? 
— .T'ai fait appeler le médecin ! 
— Et qu'a-t-il dit ? 
— Qu'il était très-faible, qu'il lui fallait un 

grand repos, et que, surtout, il défendait 
qu'on le fit parler. 

— Alors je ne pourrai pas le voir. 
— Il faudra remettre votre visite ; mais 

comptez sur moi... dès qu'il sera en état de 
vous recevoir, je m'empresserai de venir vous 
le dire. 

Paul remercia du geste et rentra chez lui, 
vivement contrarié. 

C'était là un fâcheux contre-temps ; il avait 
espéré en finir le jour même, et se voyait déjà 
sur la route de Bretagne. 

Maintenant, tout était remis en question ; 
il serait obligé de rester à Montpellier, et, 
pendant son absence... quels événements 
s'accompliraient à Morlaix? 

Il frissonna et, machinalement, il se remit 
à parcourir la lettre de Pierre Gilbert 

— Et alors un sentiment nouveau le saisit. 
XV 

Cette lettre, il ne l'avait lue qu'incomplète
ment et ne s'était attaché qu'aux passages où 
il était parlé de Berthe. 

Pour lui, il n'y avait pas autre chose, 

Mais en la relisant avec plus d'altentiot., il 
fut frappé par certaines phrases qui lui s e m 
blèrent contenir un sons mystérieux ; il y 
était question de M. Gautier, et ce que Pierre 
Gilbert racontait était bien fait pour intriguer 
le j eune avocat. 

«t Quant à M. Gautier, disait-il , on ne ie 
voit plus, ou on le voit rarement ; il a e reço.t 
que quelques amis , et , depuis ton départ, il 
est tout à coup devenu sombre et taciturne. 
On pourrait croire qu'il regrette ce qui s'e3t 
passé et voit avec peine l'attitude provocante 
de sa fille. C'est du moins ce que l'on m'a 
assuré. Car je vis très retiré et n e fréquente 
personne. 

» A plusieurs reprises, cependant, j'ai poussé 
mes promenades jusqu'au château deLesquif-
fiou, — dans les env irons s'entend, — et , une 
fois, j'ai bien failli rencontrer M. Gautier. Il 
revenait de Morlais dans son coupé, et je 
m'étais arrêté à l'endroit où la route du c h â 
teau coupe la route départementale. Je l'at
tendais avec curiosité : j 'étais désireux de le 
vo ir . . . Mais , au moment où il allait passer 
sous mes y e u x , les stores furent brusquement 
baissés, et la voiture disparut sans que j'eusse 
pu apercevoir le banquier. 

Pierre ZACCONB 

(Â s u i v r a . ) 
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